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Censuriana

TAISEZ-VOUS!f
La Guerre

Pas

ï

Dans un article que j'ai publiévdans|
l'Humanité du 1er avril 1916, j'opposaisç.
l'une à l'autre, deux idées exprimées pan
hos règlements successifs, celui du 3 idéél
jeembre 1904, et celui du .20 avril 19144.
Isur les manœuvres de l'infanterie.
Le premier texte avait dit :
a L'officier n'est pas seulement l'ins-Jc

Structeur de ses hommes ; il en est suaw
tout l'éducateur. C'est dans ce dernier.rôT
le qu'il affirmera sa supériorité et créfcmt
icetto confiance et cette SUBORDINATION
VOLONTAIRE qui feront que le suivez-

. moi du chef ne seront jamais un vain
mot, et que, là où il ira. il trouvera tou-
tjours le soldat français derrière lui. »»

Le deuxième texte avait dit :
« L'officier a le devoir de maintenir

parmi les soldats la discipline la .plus
stricte, et, au besoin, de FORCER LEUR
OBEISSANCE. »

A propos de ce deuxième texte, je 'di¬
ssais, et îa Censure m'a laissé dire :

« Est-ce en forçant l'obéissance de nos
Soldats, que l'on a obtenu d'eux ce qu'ils
pnt donné à Verdun ? »
Mais j'ajoutais qu'il fallait abroger

le deuxième règlement et. revenir au pre¬
mier. I.à-dessus, la Censure s'est écriée :
!« Taisez-vous ! »

Je pensais que mon crime était d'avoir,
ten demandant l'abrogation du règlement
de 1914, discrédité un texte toujours en
Vigueur. Pas du tout. Un ami m'apprend

d'infanterie

autour de

V-

COMMUNIQUÉ
OFFICIEL

Du 2 Avril — 15 heures

«■fa» < ......

VUlivfne passa alors un ilMn au zeppelin et
tenta de remorquer sa prise au port, mais le ha-
tago était difficile, parce que l'aéronef était com¬
me brisé en doux morceaux qui dressaient cha¬
cun leur pointe en l'air, tandis que le milieu,
bal.lotant fléchissait dans l'eau et ne présentait au¬
cune rigidité.
Le contre-torpilleur amena les prisonniers 6.

Chatam, où les blessés ont été hospitalisés.

A Vouest de la Meuse, bombardement as¬
sez violent de nos positions du bois d'Avo-
courl, sans action d'infanterie.
A l'est de la Meuse, nuit calme. L'ennemi,

n'a fait, dans la région Douaumont-Vaux,
aucune tentative nouvelle.
Faible activité de l'artillerie en Wodvre.
Aucun événement important à signaler

au cours de la nuit sur l'ensemble du front.

Communiqué Russe
Les Allemands ont con-

pont d'Uliskull ; ils
a été repoussèe par

VilT09ZmM?\a tétëde 'pont dVtetoM itinué à
vn ont entamé l'attaque, qui
notre (eu.
Dans la même région, a crue des eaux a obligé

l'ennemi à s'installer sur les parapets de ses tran¬
chées, mais nous L'avons obligé, par notre feu
d'artillerie, à rentrer dans tes tranchées.
Une de nos batteries a abattu un aéroplane alle¬

mand. qui planait sur nos positons au sud de
Lievenkof. L'appareil a été endommagé ;
les aviateurs ont été faits prisonniers.
A,Dwinsk, duel d'artillerie et fusillade.

.• i j •> - . . Le dégel de la Dvina commence.
diijoura nui que le deuxième règlement ! Dans la région de Dwinsic, notre artillerie a

~r\n4- .>ûrY»r\ln,nû riQp 11T1 oanonnadeucmf yhvpbvbgkq cmth eta-oi sdrét cml
succès un train ennemi en gare
ainsi que des éléments ennemis

qui relevaient un poste prés du village de Moalc-J 41.LK.

est abrogé, et qu'il est remplacé par un cmmnT"avec
.troisième, daté du 8 janvier 1916, intitulé de rourmont,
*« Instruction sur le combat offensif des
petites unités ».
Dans ce troisième règlement, que mon

ami met sons mes yeux, je lis ce qui
suit •

keli au nord de la bôurgacl:
mands se sont enfuis.
Sur le front de Vidzy-Lac-Narotch

nonnade par endroits.
Au sud, fusque dans

Vidiy. Les Aile-
vive ca¬

la région de la Poliesic.

Les Pirates de la Mer
Les petits papiers de M. Wilson

La Gazette de Voss anouce que M. Gérard, am¬
bassadeur des Etats-Gnis ix Berlin, a remis au
ministère des affaires étrangères deux notes, l'une
concernant l'affaire du Sussex, l'autre relative au
torpiLLage de YEnglishman. Le journal ajoute qu'il
iw crit pas que le gouvernement allemand réponde
à cos notes avant un certain temps.

« L'Allemagne ne sait rien »
Washington, 2 avril. — Le gouvernement a été

informé par son ambassadeur à Berlin que l'Al¬
lemagne no sait rien au sujet du torpillage du
Sussex et de l'Engiisliman. L'enquête continue.

SIU ,)UU| — __

vif échange de coups de Jeu par endroits.
Dans-la région au sud-est de Katki, l'ennemi a

abandonné la première ligne de ses tranchées et
s'est neplié sur la seconde.
Au sud de la bourgade l'Olyka, l'ennemi s'est

emparé pour un instant de la cote qui lui avait
été récemment enlevée par nos éclaireurs ; mais
bientôt une contre-attaque de nos éléments l'en
a délogé de nouveau.
Pendant une des attaques rcpoussêes hier sur la

Strypa moyenne, nous avons fait 71 prisonniers
et ramassé un grand nombre de fusils.

»»

Voyons ! ami lecteur. Réalisez ces
trois textes,, et dîtes-moi si le troisième
ne ressemble pas plus au premier qu'au
"seeond ; si le premier et le troisième ne
sont pas la glorification de la discipline
Consentie opposée à la coercition, la glo¬
rification de l'initiative intelligente op¬
posée à l'obéissance passive, la glorifi¬
cation de la collaboration volontaire
opposée à l'obéissance forcée..
Pourquoi donc la Censure m'a-t-elle

imposé silence ? Ignorait-elle le troisième
texte ? Quand on est omnipotent, on doit
être omniscient.
Non • mais c'est sur les hommes plus

■ ,que sur les idées que s'étend la protection
. de la Censure. Périsse la vérité, plutôt
que le prestige de ceux qui sont chargés
ide la répandre. Les hommes au pouvoir
sont infaillibles ; il ne faut pas dire qu'ils
ont commis une erreur, même lorsqu'ils
l'ont reconnue.

Général PERCIN

Une Grosse Alerte
en hollande

La Haye. — La suppression des congés
n provoqué une certaine émotion dans les
grandes villes de Hollande. Certains jour¬
naux ont paru avec des titrés sensation¬
nels dont quelques-uns partaient de com¬
plications dues aux suites du torpillage du
Tubanlia et avaient pour objet d'annoncer
/une rupture possible avec l'Angleterre soit
ii cause de lia pression économique soit
parce qu'elle demanderait le passage à!
travers le territoire hollandais.
On parlait de réquisitions de trains et

jde conseils de guerre extraordinaires.
Tous ces bruits fantaisistes se sont peu

là- peu dissipés.
Le Nieuwe Courant, germanophile, publie

un article déclarant que les mesures prises
•par le gouvernement hollandais n'ont au¬
cun rapport avec le cas du Tubanlia. Elles
'seraient la conséquence des modifications
qui pourraient survenir dans la situation
générale à la suite des décisions prises au
cours de la conférence des Alliés.
Dans les milieux bien informés on affir¬

mé que ces mesures ne visent spécialement
ni l'Angleterre ni FAllemagne dans leurs
rapports avec la îîollande.
La Chambre hollandaise sera probable¬

ment convoquée mardi en comité secret
■

pour recevoir une. communication du gou¬
vernement sût lés raisons de la suppres¬
sion des congés et permissions.

UNE PLAISANTE HISTOIRE

Le Kaiser " anglophile
Hollerdam, 1er avril. — « A Berlin, ils accusent

le kaiser d'être anglophile ». Cette déclaration pi¬
quante fut faite par un homme d'affaires influant
en relations étroites avec les milieux principaux
d'intérêts commerciaux et maritimes allemands.

« Von Tirpitz et plusieurs officiers supérieurs,
dit cet informateur, désiraient que le kaiser se
décidât pour une politique de plus grande ter-
rorisation. On lui suggéra que des bombes in¬
cendiaires d'une puissance énorme devraient être
jetées sur Londres. Ces bombes devaient être
si grasses et si puissantes qu'un zeppelin n'en
pourrait emporter que deux ou trois. Grâce à
elles l'on espérait détruire Londres par incen¬
die.

« Le kaiser fit tête contre ce projet. Il fut sou¬
tenu par M. Bethmann-HoBAveg et les princl-
plux financiers et armateurs. Il prétendit que l'Al¬
lemagne ne pouvait vaincre en cette guerre et
que la politique la plus sage était de faire le
marché le plus avantageux possible avec les
puissances de l'Entente. Si l'Allemagne .persistait
dans ses méthodes de rudesse, le jour de l'arran¬
gement ne deviendrait que plus coûteux. Mettre
le feu à Londres ne saurait avoir aucun résultat
sur la lin de ta guerre. »

— » mrum-t

Dans les Balkans
Les Grecs remercient le général Sarrail
Athènes, 1er avril. — 'On mande «Je 9k-

loniquie que plusieurs milliers die réfugiés
grecs originaires (l'A s le-M incure ont déjà
signé le' mémoire qu'ils comptent adresser
au général Sarrail, commandant en chef
die l'armée d'Orient pour lui exprimer leur
gratitude de l'attitude bienveillante des
autorités militaires françaises à leur égard
et des secours qu'elles leur ont fait disr
tribuer.

En Roumanie

Bdle, 2 avril. — Suivant les Dernières Nouvelles
de Munich, la Chambre roumain a autorisé le
gouvernement à contracter un emprunt de -MX)
millions de tais â la Banque nationale de Rou¬
manie. Au cours des débats qui ont eu lieu au
sujet de cet empruit. lé" ministre des linamvs a

■■ caractéristique : «"Oui pas
pré-

Notes étrangères

Le Mexique
et la grande guerre

Le Mexique est souvent en révolution.
Mais, hors les capitalistes qui ont, en por¬
tefeuille, des valeurs mexicaines, qui se
soucie, en France, des exploits des Villa,
des Carranza, des Diaz ? Ces aventures qui
participent de l'opérette et du roman, nous
ne les avons prises au sérieux qu'une fois :
c'était sous le second Empire et U nous en
coûta cher. Aussi avons-nous observé, de¬
puis, la plus impassible indifférence vis-à-
vis des révolutions qui se succèdent sans
arrêt ni répit au pays des Aztèques.

Mais il nous faut changer. Nous allons
bien être obligés de nous intéresser aux
coups des rebelles et à la résistance du gou¬
vernement régulier. Les troubles intérieurs
du Mexique risquent en effet d'avoir une ré¬
percussion sérieuse sur la grande guerre
européenne.
Non contents de se fusiller entre eux, les

Mexicains, dans leurs guerres civiles, ont,
parait-il, porté atteinte aux intérêts et à
la dignité de citoyens américains. Les Alle¬
mands, dit-on, qui sont fort nombreux au
Mexique,poussèrent les rebelles à s'attaquer
aux compatriotes de M. Wilson. Le vrai,
c'est que, même s'ils ne. sont pas les au¬
teurs de ces attaques, ou ses inspirateurs,
les Allemands ont des chances d'en être les
bénéficiaires.
Eh voyant ses compatriotes malmenés au

Mexique, M. Wilson, le président de la Ré¬
publique des Etats-Unis, s'est cru tenu de
leur porter secours. Une expédition fut or¬
ganisée ; une armée vient de partir des
Etals-Unis pour sauvegarder la vie et les
biens des Américains établis au Mexique,
en lâchant de rétablir l'ordre dans la Répu¬
blique et.de châtier les rebelles. Sette ex¬
pédition ne sera pas, comme on le pensait
tout d'abord, une simple promenade mili¬
taire. Elle peut absorber des hommes 'et des
armes et des munitions et de l'argent au-
delà de tout ce qu'on prévoyait.
Les Etals-Unis dès lors ont leur guerre

à eux. Osera-t-on espérer encore qu'ils au¬
ront le loisir de prendre part à la nôtre ?
Ayant à se battre avec les rebelles 'mexi¬
cains, ils sentiront moins te besoin de s'at¬
taquer aux Allemands.
Ce n'est pas tout. L'intervention 'des Etats-

Unis aux côtés des Alliés n'était pas cer¬
taine. Ce qui était réel, c'était le ravitaille¬
ment des Alliés par les Etals-Unis en ar¬
mes et en munitions. Qu'arrivera-t-il ? L'A¬
mérique ne va-t-elle pas, sinon prohiber
absolument, du moins limiter sérieusement
l'exportation des armes et des munitions,
afin rie ne pas, pour fournir l'Europe, se
démunir elle-même et se trouver désarmée
devant les rebelles mexicains ?
N'est-il pas vrai que nous voilà obligés de

prendre, non pas au tragique, mais au sé¬
rieux, les révolutions d'opérette et les ro¬
manesques coups d'Etat qui se succèdent,
alternent et se multiplient au pays lointain
des Aztèques ?

Pour un neutre

NOTRE RANG
La Gazette die Lausanne .s'autorisie de

son dévouement à la causa dtes Alliés pour
toucher, de temps à autre, à nos affaires
intérieures, et pour dire, sur nos institu¬
tions et nos' mœurs politiques son petit mot, i\
qui n'est pas toujours le mot juste.
Vendredi dernier elle ((.exécutait » bruta¬

lement M. Clémenceau, qu'elle accusait'
d'employer son talent « au détriment de la
patrie ». La Gazette de Lausanne ajoutait,
sur le même ton :

La l-'rance, que ses politiciens .avaient compro¬
mise, a repris son rang parmi les nations depuis
qu'à l'Europe malveillante qui lui criait : « Gail-
laux 1 » eùle peut répondre : « Joffre 1 Gastelnau !
Loch I iBétain ! ».

La France n'a jamais été compromise,
aux ye.ux de l'étranger, que par des hom¬
mes qui sont, sinon les amis, du moins les
voisins politiques, du rédacteur de la Ga¬
zette de Lausanne.
Ce rédacteur collabore aussi au Journal

des Débats dont il épouse les haines et les
préjugés. Quand il s'en prend à 'M. Cail-
laux, ice n'est pas l'opinion désintéressée
d'un neutre francophile qu'il nous donne :
il exprime les rancunes d'une coterie die
bourgeois et de financiers conservateurs
qui n'ont pas encore pardonné à M. Cail-
laux d'avoir troublé leur quiétude égoïste
en parlant de les faire participer un peu
plus équitablement aux frais de la Défense
nationale.
Les neutres, et les Suisses en particulier,

sont de plus en .plus conquis par les idéesi
démocratiques qui — on vient de le voir à
Zurich — sont défendues par les mêmes
hommes que les intérêts français. Et loin
de nous reprocher, il nous envient les hom¬
mes d'Etat qui ont su fournir ;à la France
en guerre un système fiscal sans lequel les
généraux, faute d'argent, seraient bientôt
fort empêchés de poursuivre leur tâche sa¬
lutaire.
Le monde aime Joffré, Foch, Castelnau,

Petaih — et aussi l'homme de Salonique,
Sarrail, que la Gazette oublie ou omet —
mais il ne les oppose nullement à M. Cail-
laux, ni à aucun des chefs politiques de
notre démocratie. Opposer Castelnau .au
IParlement cela ne se fait que dans certains
salons de la rive gauche, ou quelque réduc¬
tion de la rive droite. Mais ni le Faubourg
Saint-Germain, ni les bureaux de l'Action
Française, ni même la rédaction des Dé¬
bats, ne' peuvent passer pour représenter
l'opinion française, encore moins celle de
l'Europe.
Nous savons .gré à la Gazette de Lau¬

sanne de l'amitié qu'elle nous témoigne et
nous témoigne encore. Nous .savons tout le
prix de cette amitié. Mais vraiment, les ré¬
dacteurs de la Gazette sont trop pressés
d1"escompter les bénéfices de notre recon
naissance.

Ceorges CLAIRET.

L'Affaire des Billets Belges

Con)H)ei)t ut) escroc
fit arrêter

concitoyensses

a Morphine

prononcé cette phrase caractéristique : « Qui parie
rie sacrifices ? Personne n'en a fait fusçuade sacrifices
sent. Un ne
de sacrifices, mais un four
peut-êlre, où il faudra en faire

Une bataille

Le général Villa est battu
Washington. — On confirme officiellement laf l U I OU I II IV I h Lit/ Il UU. r"' I

, .

veut donc pas actuellement parler \ défaite du général Villa par .tes troupes amerioai-
-•—>- -- viendra, prochain j nés. Lui-même est en fuite, blessé.

Les Pirates de l'air
Un nouveau raid

On assure, bien que .ta nouvelle n'ait été eon-
rmôe par aucune information venue de Londres,
qu'un nouveau raid de zeppelins aurait été effec¬
tué sur l'Angleterre, au cours de la nuit d. rniùre.

Les pêcheurs de Boches
Londres, 2 avril..— L'honneur d'avoir sauvé

les survivants du zeppelin L-15 » revient au chalu¬
tier vedette Divine, commandé par le lieutenant
Mac Kmtosh, de la irésere navale. Mais c'est à
une des batteries terrestres -des comtés de l'Est
que revient celui d'avoir porté à l'aéronef le coup
mortel.
L'aéronef n'eut pas seulement son armature

brisée par les canons anliavions, mais ses na¬
celles furent oribldis de balles de schrapnells,
qui blessèrent aussi un certain nombre do mem- ;
bres dé l'équipage.
Un marin qui assista à la chute, dit que l'aéro¬

nef slabattit comme' un oiseau blessé, ses deux
extrémités battaient comme les ailes d'une hïbuet-
to frappée à mort .

Sous notre
- Bonnet
L'Eclair, de Montpellier, tournai royalis¬te de l'Hérault, comptait, comme l'Action

Française, M. Jacques Bainville parmi ses
collaborateurs.
L'Eclair et l'Action Française expli-

ment le vœu que M. Jacques Bainville,
qui est parti poux Pétrograd, chargé d'une
mission par le gouvernement de la Répu¬
blique, puisse bientôt reprendre sa colla¬
boration.
M. Jacques Bainville, lui, ne semble vas

pressé de se remettre le collier orléaniste.
Il a tout le loisir de collaborer à des jour¬
naux : la preuve, c'est qu'il. envoie des
u Lettres de Russie » à Exca1 sior. S'il ne
poursuit pas. sa collaboration aux gazet¬
tes orléanistes, c'est apparemment que ces
gazettes ne l'intéressent plus.

Les Marchands
de Poisons

Une arrestation
On vient d'arrêler dans des circonstances

qui méritent d'être relatées le « docteur »
Nettv, ami de Harry Thomas dt de la ba¬
ronne de Trémeuse, dont le nom fut pro¬
noncé à l'occasion de l'affaire Chiffon.
Hier, dans un restaurant de la rue Bicy,

près de l'Etoile, une femme connue à Mont-
martire sous le sobriquet \de to (grandie
Simone a, au cours d'une crise de cocaïne,
frappé de deux coups de couteau le docteur
Paul Netty.
Celui-ci, ruisselant die sang, courut à

l'Hôtel de la Néva où il demeure en criant ;
— Appelez un agent ! Elle m'a assassiné.
La police intervint. La grande Simone

fut conduite au commissariat des Ternes.
Or. deux heures après son arrestation, M.
Kien, commissaire do police, accompagné
die son secrétaire et de plusieurs agents
pénétrait dans la chambre d'u docteur Netty
et lui déclarait :
— Au nom de la loi, je vous arrête !
Que s'était-il passé ?
Fiurieuse d'être appréhendée par les

agents, la grande Simone avait demandé
à parler immédiatement au commissaire.
— Monsieur — d'it-elle — j'ai des révé¬

lations importantes à vous faire sur le doc¬
teur NVty.

« Je mangerai le morceau »
Ce fut de celte façon que M. Klein apprit

que le docteur Netty — alias Plaul 1® Vi¬
sionnaire — était un simple étudiant en
médecine d'origine turque. Interne dans une
maison de santé où sont spécialement soi¬
gnés les intoxiqués, il eut une forte passion
pour u.ne malade, et quitta avec elle le sa¬
natorium. Très lié avec Harry Thomas, il
pratiqua, en sa! compagnie, ku vente des
toxiques à Paris. C'est Jui qui rédigeait les
ordonnances de stupeiiants que toi de-
manidlait son complice. Son rôle est resté
obscur dans l'affaire Chiffon. Est-ce le doc¬
teur Netty qui a donné les premiers soins
à, la petite danseuse ? La justice n'a jamais
pu l'établir. Ce qui est certain, c'est qu'il
était en relations suivies avec la baronne
de Trémeuse. Comme le commissaire pro¬
nonçait son nom devant lui, ainsi que celui
de Harry Thomas, le docteur Netty s'écria :
— Si personne n'intervient èn ma faveur,

je mangerai le morceau !
Connaîtrons-nous enfin les dessous mys¬

térieux des affaires die morphine ?
In. perquisition opérée chez le docteur

Nettv amena la découverte de seringues die
Pravaz, de chlorydrate d;e morphine et de
cocaïne.
En compagnie de la grande Simone, ce

Elle n'est pas Banale cette histoire du
trafic des « Billets Belges » et «Je l'ar¬
restation . des membres principaux du
« Comité (Belge »..
Histoire imaginée par un escroc qui,

par sa profession de -diplomate, attaché
à lia légation de Belgiquie, jouissait d'.une
certaine influence dans les milieux po¬
litique^ voiilà .ce qui apparaît de plus
en plus clairement à mesure qu'an
avance dans- l'étude du dossier.
Les origines de l'histoire sont die deux

sortes.
Economiques — si l'on peut dire —

et politiques.
Le Comité Belge gênait les opérations

louches de M. Van den Buloke.
Attaché à la légation de Belgique, M.

Van den Bulcffe""était plus spécialement
préposé au département d'aide et assis¬
tante© au malheureux Belges réfuigiés.
C'est dire- si des sommes importantes
lui passaient, entre les mains — sommes
dont il était assez difficile de contrôler
la distribution.
Il était en outre chargé de. recevoir

personnellement ses concitoyens infor¬
tunés et en plus d'uin secours, de leur
donner tous les renseignements qu'ils
pouvaient, diésirer pour trouver à s'ocicu-
per convenablement à Paris ou même
en Province.
La tâche, on le voit était belle»

Le dénonciateur
Quoi de plus noble que de soulager

l'infortune !
M. Van den Bulcke ne comprit pas

ainsi ce sacerdoce.
Au làeu de distribuer les deniers qui

lui étaient ainsi confiés, il se les appro¬
pria— ou, du moins, il s'en appropria
une g.rainde partie.
On sait, d'ailleurs, Jusqu'ou le péuese

sa passion de l'opulence et la luxure :
il cambriola. Un jour, à la Légation, il
fit sauter lia serrure d'un coffret qu'il
savait 'Contenir des objets de valeur et
il s'en appropria le contenu.
Et c'est à ce igentleman de la cam¬

briole qui fit arrêter les membres du
« Comité Belge » 1

Le contrôle déplaisant
Ainsi que le déclare M. Georges Hu-

bin, député d'Huy, dans son rapport,
c'est sur une accusation de M. Van den
Bulclce qu'un mandat d'arrêt — « pour
commerce avec l'ennemi » — fut lancé
contre MiM. Boulanger, Devriès et
Samuel.
Pourquoi ?'
Parce que le Comité Belge lorsqu'il

fut créé s'interposa entre les réfuigiés et
M. Van den Bulcke.
Si celui-ci eut léifié! honnnête il n'aurait

pu qu'accueillir avec plaisir oe Comité
qui allégeait sa tâche, et lui facilitait
son travail.

Mais, précisément, le Comité Béïge fuf
fondé dans un but de défense et de pro¬
tection autant que d'aide et d'-assistance.
Les paintes des-Béfubiés qui avaient!
À essuyer les rebuffads malhonnêtes da
l'attaché de la Légation die Belgique
étaient si nombreux que quelques cL
toyens iblelges, moins malheureux que m
grande majorité de leurs compatriotes
mais dégoûtés coçnme eux des .procédés
de M. Van den Bulcke décidèrent do
former une association qui fournirait
aux Réfugiés tous las renseignements
dont ils pourraient avoir besoin, et les
adresserait elle-même à la Légation,
sans les faire attendre des heures en¬
tières dans une cour ouverte à tous les
vents.
De Coimité Belge exerçait ainsi un

contrôle direct sur la distribution d'uino
•grande partie des fonds dont M. Vun
den Bulcke était le détenteur.
On conçoit facilement que ce contrôle

n'était pas pour plaire au- diplomate-
escroc. Ajoutez à cela qu'il devait per¬
sonnellement une somme importante à
M. (Samuel et que l'échéance était
proche.

Oû la politique reparait
Ajoutez encore les éternelles raisons

politiques.
Hélas ! même en temps d'union sa¬

crée, même devant l'ennemi, môme en
territoire hospitalier, elles existent.
M. Van dein Bulcke fit bien voir aux

membres du Comité Belge qu'il n'était
pas de leurs idées. Et cependant jamais
question politique ou religieuse nq
fut discutée au Comité et tous les Bel¬
ges, à quelque parti, à quelque confes¬
sion qu'ils appartinssent y reçurent
toujours le plus bienveillant accueil.
Mais la notoriété socialiste de M. Bou¬

langer, particulièrement, offusquait le.
conservatorisme (il n'était pas conserva¬
teur qu'en philanthropie !) du coquin. Lé
Comité organisait dies manifestations,!
dont le succès fut chaque fois grandiose.
Et, pour ces manifestations, M. Oimer
Boulanger .faisan Toujours appel «use
membres les plus "bfiputés du parti so¬
cialiste belge. M. Vandervolde, lui-
même, avait promis son concours à l'un©
de ces manifestations et <o& furent les
calomnies que M. Van den Bulcke avait
mises en ironte qui lui firent retirer ce
concours.- 4

(

C'avait été là la première victoire de
l'attaché cambrioleur van den Bulcke.
La seconde, l'arrestation die Boulan¬

ger, Devriès et Samuel, paraissait cou-1
uonner son œuvre ignoble d'un suoeèa
complet.
Mais la justice ne se laîssie pas violer

aussi impunément.
M. Van den Bulclce pourra méditer,

tout à loisir cet axiome sous les verrous.
CEORGES-BAZILE.

Le Bonnet Rouge est à la dispo-
sifhn 'de lous les locataires pour as¬
surer d'ur-c façon complète la défen¬
se de leurs intérêts.
Une permanence est 'établie les

MARDI ET SAMEDI
de 10 heures et demie à midii au
Bonnet Rouge, 14, rue Drouot.

vérité — de l'existence <J'un homme et parce
qu'elles forment un chapitre d'une incontestable
véracité die l'histoire des assauts livrés à la Répu¬
blique par une poignée d'agitateurs sans scru¬
pules.

L'Action Française
en Correctionnelle

Notre excellent confrère Laurent Chat,
directeur politique du Courrier de Tunisie,
l'important quotidien républicain-socialiste,
consacre à notre procès son éditorial du
25 mars.

Voici ce que dit notre confrère :
Notre confrère, 'M. Vigo, dit Miguel Almcreyda,

en répcins-v à des attaques indignes, a mené dans
le Donnel Bouge une campagne aussi violente que
courageuse et utile contre MM. Léon Daudet et
Charles Mourras, de l'Action Française.
Ces Mdssieur», qui avaient' un journal à leur

dévotion pour réfuter tas accusations dont ils
étaient l'objet, ont préféré porter le différend de¬
vant la juridiction correctionnelle où la preuve des
articulations diffamatoires n'est pas admise.
La condamnation de M. Miguel Almereyda ne

faisait donc pas de doute et, par défaut, il fut gra¬
tifié d'.une .peine dé prison, de 500 fr. d'amende
et do cinq mille francs à titre de dommages et
intérêts La Chambre des Apppels correctionnels
vient d'examiner ta cause ; après un déclaration
documentée de >M. Aimereyda et une plaidoirie
brillante de M. de Monzie, elle supprima .l'empr'--
sonnemont ,ooniirma d'amende et ramena à 300 fr.
le montant des dommages-intérêts alors que le
défenseur doandait 100.000 fr.
La confirmation .pure et simple du premier ju¬

gement eût pu être considérée par l'Action Fran-
— „„.( . l'estimation à 300 fr.

o »

çaise oomme un coup nul
-— , w ^ des dégradations copunises à la façade de la mai-

marchand de poisons a éfé envoyé au Dépôt ' S0T1 roydhste, au lieu'du devis de 100.000 fr. pro-
ims«i,i.nn (ton dio-s-âr/dm iliéfjai | posé, constitue un effondrement et MM. Léon Dau' ' «(i.»»!.!-™»! en énument oins encoresous' la triple inoulpation d'exercice illégal1

die la médecine, trafic de stupéfiants et in¬
fraction aiux règlements concernant les
étrangers.
Nous donnerons, demain, d'autre^ détails

sur cette affaire. • '
"" Léo POLO69,

.

det et Charles Maurras en éoument plus encore
qu'à l'accoutumée. V .

. Nous, pubiierqns in-éxteqso, à: partir de lundi,
le; texte des explications'si précises apportées à-la
barre par M. Aimereyda, parce qu'elle .dépassent
le oadre du -procès, qu'elles renferment une page
douloureuse — sur laquelle |1 faut répandre ia

Daudet
devant des démentis

*+«

Léon (Daudet se comporte devant lesdémentis comme devant les poursuite; ju¬diciaires.
Il diffame un citoyen, le traite d'espion,d'Allemand, etc.
Si la personne diffamée traite j ar le mé¬pris son diffamateur, celui-ci exalte cl

triomphe.
Mais si la personne diffamée traduit de¬vant les tribunaux le .rédacteur i'e i Action

Française, celui-ci se défile ; il se dérobeDaudet se comporte de môme en face de-démentis.
On dédaigne de démènlir ses mon

songe ?
— Ah ! s'écrie-t-il, ils n'ont, rien â direLeur silence est un aveu. Si ne disais

pas la vérité, ils m'opposeraient un u> -

menti.
Mais quelqu'un, use du droit de réponseet adresse à Daudet un démenti catégori¬

que, Daudet insère le démenti quand 1
ne peut pas faire autrement, mais... il con¬
tinue.
C'est ainsi qu'il se .comporte ce matin en

face des démentis nets, précis, et circons¬
tanciés qu'oppose à ses odieuses diffama¬
tions une de ses victimes, M. Reis.
Daudet insère tout, tombe d'accord avec

son adversaire. Puis il fait une pirouette,
salue trois fois et reprend toutes ses ca¬
lomnies...

■ <

En Allemagne
La politique sous-marine au Reichstag
La discussion sur la politique sous-marine con.

tinue devant la commission du budget du Reichs¬
tag.
Il n'est pas invraisemblable de penser que ta

motion qui sortira de cette discussion approuvera
les vues de M. Bethmann-llotlweg sur la guerre
sous-marine.
Les neutres ne doivent d'ailleurs pas s'atten¬

dre à, un. changement quelconque dans ta manière
d'opérer des sous-marins allemands. On torpille¬
ra, mais on niera avoir torpillé. De ta sorte, sa
concililièront te point de vue dm chancelier et le»
exigences de l'opinion puttiique.
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Les Œuvres
de Charles Péguy

——

"Il devenait très difficile de trouver les
œuvres de Péguy. Les unes sont-épuisées.
D'autres parurent dans des Cahiers die, lp>
.Quinzainh & -peu près înifbttvables'. finis
ceux des lettrés qui aiment et admirent ce
noble. écrivain souhaitaient de voir quel-
ijîiè éditeur'entreprendre la publication des
œuvres complètes de Péguy.
Depuis la guerre, la Nouvelle Revue Fran¬

çaise n'a pas repris sa publication. C'est
qu'elle a été cruellement épnmwe* Cerdaiw
de ses rédacteurs, Alain-Fournier, par
exemple, ont été tués. Jacques Rivière, le
secrétaire de rédaction de la revue, et l'un
de ses collaborateurs les plus zélés et les■
plus aimes, est, croyons-nous, prisonnier.
La Nouvelle Revue Française, cepen¬

dant, veut s'employer au service des Let¬
tres françaises. Elle vient d'entreprendre la
publication que réclamaient tant d'admira¬
teurs de Charles Péguy : la publication de
ses œuvres complètes, par souscription.
Cette édition comportera quinze volumes,
précédés d'introductions par Henri Berg¬
son, Alexandre Milleraûd, André Suarôs,
etc. Le premier volume comprendra, avec
Victor Marie comte I-Iu.go, une œuvre, dans,
laquelle nombre d'amis, de rédacteurs et>
de lecteurs du Bonnet Bouge, retrouveront
le frémissement de leurs plus belles an¬
nées : Notre Jeunesse...

Georges CLAIRET.
—♦-OH

Mlle Delysia, après une. courte visite à
Paris, est de nouveauté Londres. Elle est
redevenue l'étoile favorite des Anglais qui
l'applaudissent tous les soirs aux Ambas-
sadors dans More, la revue qu'elle créa et
qui en est à sa troisième transformation,

_ Nul n'ignore que Mlle Delypia fut « dis¬
tinguée » par 'le Boy de l'Action française,
Philippe d'Orléans qui daigna en faireisa
'compagne de convalescence, tandis qu'il se
remettait de l'opportune entorse qui le dis¬
pensa fort à propos die poursuivre ses ten¬
tatives pouir être, incorporé dans l'une des
armées alliées.,

Il est quelquefois utile de connaître; la
langue de Shakespeare Le citoyen^Camille
•Rebond, député unifié, vient d'en faire la-
cruelle expérience. Ayant reçu une lettre
de Londres qui lui était envoyée par un
membre de la Chambre des Communes, il
confia, avec embarras, à s-on collègue .'Ël-
len-Prévost , qu'il ne comprenait goutte à
cette épitre. Or, Ellen-Prévost- n'est, pas:
seulement un philologue réputé', irest.aus--
si un pin-ee-sans-rire de premier ordre. Au
lieu de traduire avec autant, d'exactitude
que Geoges-Bazile, le texte présenté jimyCa¬
mille Reboul, — et qui était .une simple de¬
mande de renseignements, — il lui substi¬
tua, sans broncher la version suivante :

n Mon cher collègue, je viens à Paris le
28 mars, voudriez^vous avoir la bonté de
m'accorder l'hospitalité ? »
Très flatté, -Camille Reboul raconta la

nouvelle à tous .ses amis. Le jouir de l'a ré»
ception du député anglais, il illumina son
appartement et accrocha sur les- murs le
portrait du roi George. On frappe à la por¬
te. Reboni se précipite.
Ce n'était pas le membre de la Chara¬

des Communes. Toute une famille de Rou-
baisiens stationnait devant

. la porte. Le
papa, la maman et huit gosses.
Ajoutons que Camille Reboul eut le bon

goût de rire dë la plaisanterie et de mettre
son appartement à la disposition des réfu¬
giés... - ■

Nous espérons que la Censure nous per¬
mettra de révéler à nos lecteurs un grave
-complot-contoe la sûreté de l'Etat, Ce com-"
•plot, —- hâtons-nous de le dire — est l'œu¬
vre de . parlementaires bien connus. Grâce-
ià la perspicacité des limiers de LVI. Lefils,
commissaire de police-du. quartier Clignan-
court, nous l'avons échappée belle !
Il existe dans.i'a paisible rue-Dubesme

- un immeuble qui n'a qu'un seul, étage, et
. qui porte un numéro qui .prêté à des allu¬
sions... érotiques. C'est là quqse réunissent
les conjurés. L'un n'est autre que le vain¬
queur de M. Joseph Reinach aux dernières
élections. L'autre est célèbre par son crû--
ne toujours rasé de frais, sa petite taille, -

■

isa barbiche railleûse et ses pantalons bouf-
. -Jants. Ce qui est le plus étonnant, c'est que
le premier siège à gauche, parmi Les radi¬
caux-socialistes,- et le second à droite, en¬
tre Millevoyo et Esctfdier.

Un policier a mis son oretle contre la
porte. Id a entendu ce dialogue étrange :

— Vous êtes sûr du résultat, mon cher
collègue i

— Oui. -Cela dépassera toutes nos prévi¬
sions. La,- epnib'inaison triomphera.
Le Bonnet Rouge qui sait tout n'hésite

pas à dénoncer les coupables à la vindicte
. de leurs groupes parlementaires.

M. Jugy avait une chienne, M. Charles
Bernard avait un chien. Et, sous prétexte
•d'Union sacrée — Union sacrée, que de cri¬
mes l'on commet en ton nom ! — ils les
ont... mariés _dqns là-maison de la rue Du-
•iièsme ]

Les- écoliers serbes.
Avant que le prince de Serbie., vint visi¬

ter les Parisiens, nos. écoliers avaient déjà
fait accueil aux écoliers serbes chassés de
leur pays par l'envahisseur. Aux lycées,.
Lakanal, Janson de Sailly, à Versailles', les
jeunes. Français fraternisent avec des ado¬
lescents qui parfois ont déjà éprouvé les
périls-- des combats. Certains même -sont
déjà, repartis, ayant parfois été blessés,
mais ardents à courir de nouveau au se¬
cours de la Serbie meurtrie.
Toute cette jeuneesse1 guerrière se redit'

l'adieu que le grand historien national l.iou-
lia Kovatehovitch prononçait sur la tom¬
be de Vladita, son fils unique tombé à '-.si
bataille de Koumanovo ....

« (Mon fils, pans en paix ! Tu as fait ton'
devoir. Mon fils, je ne pleure - pas. Je suis
lier de toi. Tu es -allé vers les héros dent les
souffrances et la mort ont autrefois, sauvé
par millions et- fes vies et les âmes de ceux
de notre race.. Pars tranquille, et dis aux
héros de Kossovo, au roi Douchan, àu roi
Lazare, à tous les martyrs d'autrefois, que
Kossovo est aujourd'hui vengé. »
Et les jeunes Serbes s'exaltent à ces ac¬

cents d'une race où même les. femmes se~
battent comme des hommes.

LE PETIT CARQUOIS
"Naguère indomptable, Hautain et farouche,
Il ne {allait pas toucher & son' « moi »
Le destin, hètas, test cmel parfois
Réduit à l' « Echo » quotidien èt. froid
Aujourd'hui son mois il faut qu'il le touche.

VARIETES
•».

Les dimanches de guerre
ou

îe civil doit-il s'en faire ?

POSTE RESTANTE

L'Académie fronçasse vient de renowvelier son
bureau pour -1© deuxième trimestre de 1916. M.
Erneist Latvisse est nommé directeur, " AI. Maurice
Donin-ay, chancelier.

***
La basilique de Saint-Pierre, à Péro-use, a été

visitée par de -hardis voleurs. Quatre Pérugin, un
Mantegna,. un Raphaël, un Gûerchin, un Bassan-o
ont disparu. Les voleurs étaient au moins gens
de bon goût.

Malgré fia "guewd, TAcadémie des jeux floraux,
distribue ses fleurs. La primevère d'argent fut
accoudée'à M. Max Beg-ouen, actuellement blessé
à -l'hôpital de .Toulouse et auteur diu poème A
la g toute de l'armée française.

LES NAUFRAGEURS
DELA PTRIE

C'est cette semaine que vont pa=
naître, en brochure, les déclarations
faites par Miguel Almereyda au
procès des royalistes.

Les militants républicains trouve¬
ront, dans cette brochure, des bases
sérieuses, des faits certains leur
permettant de dénoncer autour d'eux
les méfaits de la bande Daudet-
Mancras.

Le volume de cet opuscule —

64 pages sous une forte couverture
— ne nous a pas permis de l'établir
à moins de 25 centimes l'exemplaire
— 20 francs le cent pour les groupes.
Adresser dès maintenant les com¬

mandes au service de librairie du
" Bonnet Rouge " 142, rue Mont¬
martre. ...

Débarquant à la gare de l'Est avec cjuel-
qus camarades aussi hirsutes et couverts
de boue que lui-même-, un soldat descen¬
dait le boulevard, de Strasbourg:. C'était: un,
beau dimanche où les silhouettes des fem¬
mes se meuvent dans-une auréole de lu¬
mière ; où le costume des hommes paraît
à peine plus laid qu'à l'ordinaire ; où tous
les êtres-participent à .une, exaltation de vi¬
vre qui donne à leur marche, la cadençe
joyeuse d'un cortège de fête.
.Eux, ifs sgriaiertf, de ta nuit. Ils étaient

les taupes gui ont creusé la mine traîtresse,
pour que sous les pas du Germain, la terre
se soulève et l'engloutisse. Leurs faces,
ignorantes depuis des jours du savon et de
l'eau fraîche,, gardaient un air d'ahurisse¬
ment que les civils épiaient, se retournant
parfois à demi.
— Bien vrai, s'écria l'un tout à coup,

devant la double haie de promeneurs qui
attendaient l'heure de l'entrée dans un mu¬
sic-hall fameux, ils ne s'embêtent pas les
civils 4 Est-ce ■qu'ils savent seulement qu'il
y a la guerre ?•; • -
Ce combattant, échappé dé l'enfer, ne son¬

geait pas qu'il posaiL une question dont cha¬
cun donne la réponse selon son tempéra¬
ment, sa sensibilité ou l'état de ses affai¬
res. D'un çô-té,- il y- a la guerre, avec la
part que nous y prenons par les absents,
D'autre part, il y a l'accoutumance forcée
et la reprise du commerce.
Comment sortir, de là. Mon voisin a sa

petite camelote à vendre^ . pâte à rasoir,
spectacle ou bonnets de coton. Si je no
la lui achète pas, mon voisin va mourir de
faim. Qu'an penses-tu, soldat qui revient de.
si loin ?
Puis ce, dimanche te ppraît gai. Tu le

crois pareil aux dimanches où tu enfilais
ta solennelle tenue de gala pour promener
le mioche et payer à ta femme une con¬
sommation qu'elle buvait avec une paille.
Je t'assure, moi, qu'il n'est pas le même.
Une population flottante, vaqiie en ce mo¬
ment sur nos boulevards, mdis au cœur
des faubourgs, on sent bien que quelque
chose s'est endormi. L'attente y veille, 'faite
d'angoisse et d'espoir. Les rues sont bor¬
dées des mêmes boutiques, mais elles n'ont
plus leur visage d'autrefois.
Soldat gui traverses la cité, ne condamne

pas en bloc les civils. De ci, de là, on ap¬
prend brusquement une mort. C'est un cœiir
qui se brise. Au. nom de celui-là. ne t'indi¬
gne pas contre..Cette fièvre du dehors qui
le paraît hors de saison.
Reviens pour tout de bon 'et tu verras s'il

ne t'est point consacré le beau dimanche et
quel hosannah sera chante en ton honneur,
par les faubourgs parés de la cité, en vraie
liesse, cette fois.

Pour S@s artistes polonais
Une belle matinée -qui fut une bonne œu¬

vre a eu lieu ces jours-ci au Ge-rcle de la
Librairie, boulevard Saint-Cermain. Les ar¬
tistes polonais en étaient les bénéficiaires.
Des musiciens -de talent avaient mis le
-ch-arme de belles harmonies fort bien exé¬
cutées, au service de leurs camarades de lai
Pologne en -deuil. M. -Charles Jamet, violon¬
celliste qui fait vibrer admirablement son .

instrument ; M. Pierre Jamet, dont La har¬
pe chante avec âme ; M. L-u-cien M-ainsieur
au violon : Mlle Jane Franquin àu piano
ont ravi l'auditoire avec Beethoven, Gluck,
Chopin. Trois . chansons populaires chan¬
tées avec beaucoun de goût par.-M. Bro-
chard eurent un succès mérité". -M." Granié
lut fort spirituellement des poèmes de G.
Apollinaire et R. Allard.
Emile Verhaeren avait -accepté de venir

lire trois de ses poèmes. Le derniér surtout
un Salut aux jeunes gens de Belgique morts
au combat, nous a rappelé, le grandi poète
des Flandres.

« Nous avons quitté l'Inde le 22 novembre der¬
nier. Nous, sommes restés trois, semaines au Cap,
d» Boime-Espérance, d'où nous avons a-ppareilid
pour iSainbHélène où nous avons séjourné trois*
jouns. Buionaparte a obtenu de l'amiral, pour son
service, un certain, nombre d'individus du vais¬
seau le Northumbertanû. Il avait aussi demandé
huit bons matelots et une des chaloupes pour se
promener autour de l'île, mais cette demande lui
•a été immédiatement refusée.

« Des sentinelles sont placées dans toutes les
directi-ops. Un soir,, BuQniaparte ayant dépassé les
limites qui lui sont alignées, La sentinelle en
faction sur ce point l'arrêta. Surpris, il demanda
à oe soldat s'il connaissait, celui qu'il arrêtait
ainsi. Le soldat répondit qu'il ;Le connaissait par¬
faitement. Bu-onaparte. sans égard à 'ta défense
du factionnaire!, s'étant encore avancé au-delà
de ses limites, Je -factionnaire lui tira un -coup
de fusil, mais il le manqua.

« Buomaparte «'étant plaint aiu gouverneur de
lia oonidiudte de ce factionnaire, on fit' subir "un in-
terogatoire à ce soldat. Le gouverneur 1-ui de¬
manda si sotn intention avait été de tuer le gé¬
néral Buonaparte. Le soldat répondit affirmative¬
ment et il fut aussitôt honorablement acquitté. »

Ce coup de feu, d'ailleurs, n'aurait rien
changé à l'histoire. Les destins étaient ac¬
complis.

«m»! ' -

Ce qu'on pourra voir
cette semaine

Chez Bernheim, rue 'Richepansé et bou-
flevard de la-Madeleine, exposition de H.
Cross. Moins varié que Signac dons l'ex¬
pression des jeux Kte- s-ai -Lumière ïri'sée.
mais autant que lui amoureux des for¬
mes pleines dans l'air vibrant, l'exposition
de Cross est un beau groupe d'œuvres.

-X*«
De belles toiles modernes, chez Druet.

Flàndrin et sa sérénité hautaine, Manguia
et sa .chaude .patine, de Marquet des nota¬
tion superbes ; un petit Signac quiwest une-
grande chose ; les fleurs de Marval die
beaucoup supérieures à des œuvres-de -plus
d'étendue ; Lap-rad-e, un peu irritant -avec
sa'technique toujours semblable, -des Mau¬
rice Denis ,toute lumière, toute joie païen¬
ne. Quelques autres. Au total, un très bel
ensemble à visiter.

**x
Mme Bong-ard, 5, rue d-e Penthièvre, ai

donné asile aux cubistes, s'éerivant avec un
« c » non pas avec un « k », comme le pré¬
tendent tous ceux pour qui désormais, ce.
qu'ils n'aimeronî .pas ser-a boche-,
Picasso, Deraàn, -Metzing-er, Mmie Lewitz-

ka, Marie Lauirencin, Laboureur. Matisse,
.Lespin-asse, A. -et Z. Ozenfant, etc., y ex¬
posent.

x*x
Au Cercle -de la Librairie, 117, boulevard

Saint-Germain, exposition-tombola au pro¬
fit des artistes- polonais. — Billet : 1 fr.

TRIBUNE CORPORATIVEjj
Le salaire minimum

des ouvrières â domicile

Les Journalistes Parisiens
Un certain nombre cle nos confrères pari¬

siens mobilisés ont décidé do constituer une,
association amicale dans le but :

1° De venir en aide aux journalistes appe¬
lés Sous les drapeaux et qui ne illo-uchent au¬
cun subside de leurs journaux.
2" De faire respecter après la guerre les

droits de ceux qui, après avoir été mobilisés,
se verraient remplacer dans les rédactions
auxquelles Ils appartenaient.
Prière d'envoyer la correspondance! à M.

Verzenet, au Radical, 2, rue des Petits-Pères.
< !

Réminiscences

Il y a cent ans, sur. 1-e rocher de Sailnte-
Hélène, celui qui était redevenu Buonaparte-
faillit être tué par un soldat esclave -die sa-
consigne.
Le Journal des Débats qui ramasse pieu-<

s-ement les miettes de l'histoire, republie 1-e
,1er avril 1916, la lettre qu'il publiait le
1er avril 1816 :

Londres, 27 mars. — On a reçu la lettre sui¬
vante de fa Cité. : « A bord du vaisseau de S. M.
le Thèban, à iSaint-Hélône le 19 février.

Une Revue Socialiste
Le premier numéro mensuel de l'Avenir vient

de paraître. L'Avenir, a-evue du socialisme est pur
hliiée -avec la coilaboràtidn et le concours de :
Albert Thomas, Auriat, Bedouce, Beld, Blum,

Broche, Brunet, Gompère-Morei, Dauidé-Bancel,
Doizy, Doimay, Doumen-cq, .Dubreuilh, Ch. Du¬
mas, Dumas", D-urdklein, Lioncette, Eourment,
Guern-ut,. Groussier, Jules Guesde, Jouhaux, Hé-
liês, Lebas, Lévy-Brulh, Bmmaruuea Lévy, Gaston
Lévy, Luquet, Mau-ss, E-dgiard Milhiaiud-, Nast, Pic-
quart, Poisson, Bien-ard;, Hiemaudet, Rosenthal,
Buysson, Huiber-Bouger, Saint-Venant, Marcel
Sem'hat, Emile Vande-rvelde, Varenite, Veber,
IWalitz, .Weil, Sévérec.
Le coût de P'abonnement d'un an est de dix

francs.
Administration : 139, avenue Pàrmeintier.

DEMANDEZ PARTOUT

66 99lie Fer Houge
Pamphlet social bi-mensuel
(Le n° 25 cent. - G fr. par an)

isisez-Ie
Répandez-le

Documentez-le
Administration : 80, r. Taitbout, Paris,

Le désaccord vient d-e s'mliKr-er api sein.
-de la Commission "départementale de la Sei¬
ne. Les travaux sont suspendus, jusqu'à ce
que jugement soit rendu par une juridic¬
tion supérieure.
On "sait que l'article 33 de la loi du tO

juillet 1915 prescrit -de manière expresse,
-qu'un-minimum de salaire -à l'heure sdit
■fixé par Ta -commission composée -d'un nom¬
bre égal de membres ouvriers et cle.-pa¬
trons.

D'après le même article '33, ce minimum
doit être fixé ' après enquêtes effectuées
dans divers ateliers et en s'inspirant du
..gain journalier d'ouvrières d'habileté
moyenne à l'atelier pour -des travaux, .si¬
milaires.
Se conformant à -ces prescriptions, la

commission départementale -de la Seine
avait porté-- à 0 fr. 50 l'heure le tarif mini¬
mum de travail des ouvrières à domicile,
soit 5- francs-, pour La journée de 10 heures.
La décision avait été prise par 4 voix

contre 5. . .

Or, jeudi dernier la commission était de
nouveau convoquée -à la Mairie -du- XIIIe.
par son président le juge de paix. Le grou¬
pe des -patrons avait demandé cette nou¬
velle réunion pour obtenir l'annulation du
précédent vote. L'assemblée n'ayant pas
-qualité pour r-evenir sur l'une de ses dér
cisions, les patrons informaient de leur vo¬
lonté -d'-en rappeler à la commission cen¬
trale instituée -au ministère du Travail.
•Celle-ci devra trancher le différend. A cet¬

te commission d'ailleurs, dëux membres
•de la commission départementale se trou¬
veront de nouveau en présence. Ce sont M,
-Bigourne -diu -groupe des -patrons et. Mlle
Bouvier, lingère-couturière d-u groupe ou-

■

-vrier.
Les débats seront animés, Mll-e B-ouvier

ayant parfaitement montré qu'elle enten¬
dait -défendre jusqu'au bout la cause qu'elle
avait énergiquemênt soutenue devant ses .

collègues du -sexe fort.
. Un de nos confrères ayant questionné
l'un des patrons sur les raisons de leur ap¬
pel, a obtenu la réponse suivante :

-Ce n'est point parce que feg patrons trouvent
-le tarif cle 0 fr. 50" trop élevé, qu'ils interjettent
appel. H se peut que pour certains travaux, le
minimum soit plus élevé.; il se peut aussi que,
pour certains autres, il soit plus bus. Gela est-
d'ailleurs compréhensible, car on ne peut ima¬
giner que le trav-aii d-urne .ouvrière- profession¬
nelle susceptible dè faire une besogne délicate et
compliquée et qui a dû-sacrifier -plusieurs -années
pour -apprendre son Œuêfier soit' estimé au même.
taux que l'ouvragei.•exécuté par une jriavaifcuse'
ne pouvant cortfecHonner que des travaux 'rplus
simples. Ge que voulaient surtout les législateurs,
c'ëtai tempëcher l'exploitation excessive des ou¬
vrières à-démiciie, murs il.n'entrait pas dans-leur-
esprit d'û-niiièr les tarifs de tous fes travaux
dans toutes les professions dé l'habillement.

R. L.-P.
■H i

A l'ordre d-u jour :

Ratification des nouveaux membres du bureau-,
Pour ta justice et le droit syndical ; contr'e le
vie cti&e. {indemnité .de guerre, par Bordères) ;
les droits de. la classe ouvrière après la guerre ;
conférence par Jouhaux.

Pour les réfugiés
des territoires envahis

Le Rariement -a voté récemment une -loi, prûf-i
mulguée au Journal Officiel du l^^na-rs dernier,et qui a poup objet de permettre de suppléer par,des actes de notoriété à l'impossibilité do se pro¬
curer iqs expdiUoaa des actes de -l'état civil se
trouvant en territoire-occupé par i'ennemi.
Ges actes die-notoriété so-nt reçus dans -Jos "for¬

mes -prévues par tes art. 70 et 71 du- code civil
sauf les modilioatibns suivantes :"

1° Ils seront dressés sans frais par le j-tige dopaix de la -résidence du requérant et l'expé¬dition en sera délivrée dans les mêmes candi-,
Itpms Hiueïo. ,serait Ih'expéditian. <(liàcté ilu'e-'ie
remplace :.et-sans que le coût -puisse en être plus
élevé.
2° Gés actes sont visés pour timbre sur la'mi¬

nute et enregistrés gratis et.non-soumis à liomo.
logdtion.
Les intéressés doivent pour bénéficier des dis.

-positions-de La loi -s'adresser -au juge dg paix
de -leur résidence accompagnés des témoins choi¬
sis -par eux et, remplissant' les conditions ex!-
fiées.

BOITE AUX LETTRES

POMR L'HYGIENE
DU- SOLDAT AU FRONT

Quand1 nos soldats, couverts de boue, quittent,
les tranchées, -où. ils ont dû déployer -une éner¬
gie' surhumaine, souvent pendant quinze mut&
et quinze jours-consécutifs, il impoi-te- de les',
retremper pour, dd nouveaux oonihals.
La douche1, ôt là do-uche -chiaude souie, leur,

procure le réconfort dont ils ont un urgent be,
soin, en même -Lem-ps qu'elte âébaaraiasse I«uf
corps de là vermine et dies hnpuixités qiuâ le- re¬
couvrent.
Le comité de coordination des Secours aux soj.

dals, qui s'est voué à cette tâche, adresse un
nouvel appel aux généreux patriotes pour lui per¬
mettre de pOursuivre renvoi- aux régiments du
front, d'appareils à douches chaudes à. grand
rendement si. appréciées des médooins militai,
res. "
Nous adresser les souscriptions.
— Une œuvre qui collabore -avec le service des

« Bains Douches pou-r le Front » se -recommande
ù la' LbéValité" die tous ceux qui s'intéressent

. à -t'hygiène d:es combattants.
■L'est « La Serviette diu soldat » (présidents

0'ho-nneiir : Mme la générale Michel, M. Léon
Bourgeois et M. -lè professeur Landouzy), qui r&
cueille teb serviettes neuve» et usagées pour 1-e
service des- appareils .à douches.
On -peut adresser les dons en nature ; 67, rue

Pieire-GliarOn et à 1-a mairie du 16° a,îr. et- les
souscriptions à la trésorière ; 9, rue d-u Buis (16'j,

;.—— < -,

Correspondance
Militaire

Chez les sous-agents
des P. T. T.

Le Syndicat national des Sous-Agents des
P. T. T. -a lanoé l'a-ppel suivant à ses; mem¬
bres, ainsi qu'aux femmes des sous-agents
mobi-lrsés :

Malgré nos nombreuses réclamations, les set-
vices des vaguemestres -aux -armées sont toujours
confiés à des non-professionnels.
Les injustices qui -ont présidé à là mobilisa¬

tion persistent et deviennent plius- criantes.
Les R. A. T. et -nos territoriaux sont toujours

à l'armée malgré'des promesses de libération .

La régularisation des traitements semble pro¬
blématique. L'uniiication intégrale des frais de sé¬
jour est toujours en suspens. Pendant ce temps,

Iia vie a -des exigences de plus en plus impérieu¬ses ; rÂdmânistr-aUon reste à -l'entière dispoJ
sition de-s propriétaires pouf le paiement des
loyers.
Le droit syndicat est toujours méconnu.
Contre tout cela le Syndicat veut réagir. Il

vous demande de -i'-aider en vous -associant à- tous
•ses eltorts.

Le syndicat organise pour cet après-mi-
de TUinion -des Syndicats1, 3®, rue Grange-
s-e l'Union des Syndicats, 33, rue Gran.ge-
aux-Befles.

j, Mme., Louise Henry. — Pourquoi pas 7 On y
viendra aussi. L'administration militaire recueil,
ferait, avec plaisir, des engagées spéciales.
Un passionné du « Bonnet Rouge ». — 1°

2 fr. 50 par jou-r ; 2" Vous n'avez pas droit à
la haute-paie ; 3° Comme engagé spécial, vous
"Ttes dispensé comptetement dé gardes et de
corvées.
M. Carseau, rue de Paris, ~â Bondy ; Pierre

Tournier, brigadier-fourrier et M. Vivier, archi¬
tecte. — Le manque de place m'ôbli-gc à ajour¬
ner à la prochaine Gazette militaire les articles
sur les auxiliaires des bureaux de recrutement,
l'-appel de la classe 1838 et -ta solde des -caporaux
et brigadiers-fourriers. — L.' P.

<-

PETITES ANNONCES
Les offres et demandes d'emploi sont inseteei

gratuitement et tous Les iours,

DEMANDES D'EMPLOIS

EILECTRICIEN ayant loisirs, -ferait réparations!en tous genres. Ecrire ; boubleaux, 18, fautour*
Saint-Denis. .

JEUNE FILLE, sténo-dactylo, demande emploidans maison de commerce ou autre.Rél'érenceâ!
Ecrire ; Mlle Deianoy, 16, boul. Parme®lier.

CHEF GOMPTABIL., industriel, expèr. et rompuaux ait-, demande emploi direc-teùr ou- compt.
Hautes références. Ferait mise à j., vSrïf., invent.,-
bilan. Ecrire : Nicod, 6, passage Clichy (18°).

OFFRES D'EMPLOIS -é.

ON DEMANDE des entrepreneuses po-ur oostumej(confection_ poiïir" dames). Ke présenter avec rno,
dèle. M. Barli-ne, 52. avenue de) Glicby. Urgent.

Les Planches
ÉCHOS

Un amateur de théâtre doublé d'un sta-
iisticien patient s'est amusé à relever dans
Les revues nombreuses et de succès diffé¬
rents qui ont été représentées à Paris, de¬
puis le mois d'octobre dernier, les sujets
qui ont le plus fréquemment inspiré les re-
.vuistes.r
Voici le résultat de cette curieuse sta¬

tistique, ainsi que le donne la Vie Pari¬
sienne ;

- « Le record appartient aux raids des Zep¬
pelins (23 fois nommés) ; viennent ensuite
-les marraines d-u poilu (22 fois) ; la vie
chère (20 fois) ; la Censure et les mariages
par procuration (ex-sequo 18 fois) ; la scène
du permissionnaire (17 fois) ; les doléances
sur l'éclairage de Paris (16 fois) ; le no
ratorium des loyers (14 fois) ; la Marne
(11 fols) ; le repentir de la pierreuse (9 fois).
Allez donc nier après cela que nos cou-

pletlistes d'actualité manquent d'inspira->
lion et qu'ils sont embarrassés de trouver
motifs à leur verve.
...Et puis, cette similitude de trouvailles
d'actualité présente au moins un avantaqe:
'c'est qu'il suffit d'avoir assisté ù la repré¬
sentation d'une revue pour les connaître
toutes.

«w

Dans le Carnet de la Semaine, notre con¬
frère Victor Cyril rend un hommage ému
au talent de De Max.
Il nous fait assister aux débuts dit grand

artiste qui devint un de ceux qui, suivant
'la forte expression d'Antoine, savent ra¬
cheter les quelques fausses notes que la fié-
Pre de se surpasser peut leur faire lancer,
en crevant, aussitôt après; le plafond.
Puis, notre confrère effleure le rôle pro¬

pagandiste francophile de De Max en Rou¬
manie. Et il conclut :

» Et c'est tout cela que les spectateurs
. applaudirent, lorsque, à sa première du
/Théâtre-Français, ils lui firent cette' ova¬
tion qui lè laissa quelques minutes inter¬
dit .et balbutiant avant de pouvoir impri¬

mer à son masque l'expression astucieuse
-et féroce -du Kaiser -romain 1 »

wvv

Aux premiers jours de cette année, nous
nous faisions l'écho du New-York Sun qui
annonçait le mariage d'une jeune artiste
française en tournée dans là capitale yan-
kee : Mlle Irène Bordoni, avec un de ses
camarades de troupe, l'insinuant B-echmann.

Or, il nous revient aujourd'hui que les
épousailles annoncées sont de pures fantai¬
sies.
Les premières représentations çit'Irène

Bordoni donna à New-York n'obtinrent guè¬
re l'agrément des spectateurs.
Pour corser l'attraction, le manager ima-

gina de faire un gros tapage, un déluge de
publicité autour du mariage illusoire de son
étoile.
Le public new-yorkais — pardon nous

allions écrire les poires new-yorkaises —
donnèrent dans le panneau et Irène Bordo¬
ni connut les interviewers, les photos dans
les quotidiens et les salles louées à l'a-
UCITICG.

Maintenant que la jeune étoile va nous
revenir, elle ne manquera pas de soumet¬
tre le stratagème précité aux directeurs de
Paris. Et pèul-être ceux-ci nous annonce¬
ront-ils, à leur tour, des mariages sensa¬
tionnels et blancs.

CourrierdesSpectacles

Programmes de la semaine
COMEDIE FRANÇAISE ;

Lundi, 3 avril, relâche ; mardi, en soirée,
à 8 heures (-abonnement), Un Caprice, la Mé¬
gère apprivoisée ; mercredi, en soirée, 8 heu-
j'OSj le Dédale ; jeudïj matinée, à 1 h. 1/2,
(abonnements Mets.roses), la Fille de Roland ;
en sôl-rée, à 8 h. ïj% (abonnement), A quoi rêvent
les jeunes fiiles, le Gendre de M. Poiriéf ; ven¬
dredi, on soirée, à 8 h., la Mégère apprivoisée,
l'Humble offrande ; samedi, matinée à 1 h. 1/3,
le Luthier de Cîembne, Britannicus, Poil de ca¬
rotte ; en Soirée, à 7 h. 3/ , la Marche nuptiale.;
dimanche, matinée, à 1 H. 1/2, tes 1Caprices de
Marianne, Mademoiselle, de la SeigMère ; en
soirée, à 8 h., les Affaires sont les affaires*
ODEON y
Meircredf, soirée, S 8 heures, Fèdorà ; jeudi,

matinée, 2 h., le Lion amoureux, conférence de
M. GharJqs Martel (abonnement géris rase) ; jeudi,

soirée, 8 h., la Famille Benoiton ; vendredi, soi¬
rée, 8 h., Chatterton, les Grandes demoiselles ,

samedi, mâtiné», 2 h., Fédora ; dimanche, mati¬
née, 2 -h., .l'Artésienne, crchéslré et chœurs: des
Concerte Monteux, sous la direction de M-. Ar¬
mand Feirté ; dimanche, soirée, à 8 h., Henri 111
et sa cour.

UPBRA COMIQUE.
Jeudi, 6 avril-, à 1. h. 1/2, la Vie de Bohème

(Mlles Edmée Favori., Ghalne, MM. Paillard, Jean
Porter, etc.) ; la Fille 4u régiment (Mlle Tipluaine,
MM. de -Gi'eus, Azcmà).
Eamedi, 8 -avril, à '7 h. 1/2", la Tosca (Mlle Mûr-

thé Chenal, MM. Uarmel, Henri Alfcers, etc.).
TRIANON. LYRIQUE :

Lundi, retaeiie ; mardi, à 8 h-eures et quart
la Petite Mariée ; mercredi, à 8 tenues et
quart, Rip ; jeudi, matinée, à 2 h. 1/4, Joséphine
vendue par ses sœurs ; soirée, 8 h, 1/4, la Petite
Mariée ; vendreri, 8 h. 1/4, les Mousquetaires au
couvent ; samedi, 8 h. 1/4, le Pré aux Ciercs ;
dimanche, 9 avril, matinée, 2 h. 1/4, la Petite Ma¬
riée ; soirée, 8 h. 1/4, les Mousquetaires au cou¬
vent.

Comédie-Française. — Vendredi 14 avril, à
1 heure et demie, au -bénéfice du Comité
d'assistance en Alsace-Lorraine', répétition gé¬
nérale ; Les Rqntzau (reprise), comédie èn
4 actes, en prose, di'Erckm-ann-Ghalrian. MAI.
de rer-audy, Florence ; Paul Alounet, Je-an R-ant-
zau. ; Jacques Fenoux, Jacques' Ranlzau ; Falcoû-
nier, un garde forestier ; Georges Le' R-oy, Geor¬
ges Bantzaui ; Allioux, un médecin ; Léo Devaux,
Lebeil ; Mmes Lecomto, Louise ; Thérèse Kolh, Ma¬
rie-Anne ; Lherbay, -une paysanne ; Jeanne Even',
Nanette ; Nizan, Juliette ; M. CLaize, Dominique ;
Mme Roussel, Justine. La Marseillaise, chantée
par Mme Marguerite Carré. Danses et_chansons
d'Alsace, -musique de Weikerlin, divertissement
réglé par Mlle Chasles (Mlle Chastes, C. Bos-,
B'U-gg, de l'Upér-a). Les petites -Roselli, Sacky, Lam-
belle, Dargy-1, Dambre et Barb-an, dé l'Opéra. Le
Chant du Départ, MM. Si-lvain, Raphaël Duflos,
Ravet, Mmes B-artet, Pierson, Delvair, Yvonne
Daocs.. " " "
La location sera ouverte S 1-a Comédde-Fram

çaiseà partir de mercredi, 5 avril. Avah£ "cette
date on pourra se procurer des places- eh loca--
tion lundi et mardi- 3 et 4 avril, de, 2 b. à 6 h.(,
à la pei-mflinence'du comité, 23, rua 4'ArtoW.

A VOpéra-Comique. -A. Le matinée dé gala or¬
ganisée pour mercredi, 12 avril, à l'Opéra-Comi¬
que, en faveur dès .œuvres dé guerre de -là France
africaine, sous lé haut patronage de l'Algérienne,
s'-ànno-hee oomr»e une dies p-lu® brillantes dse la
saison. Le. ctofre des-souscriptions .privées déjà
versées à Œuvre, d-épassè 10.000 francs.
Le programme, spécialement composé pour la

cU'eoM-anee, rûuuit dss attracMOfia dp' çhojx.

1° La reprise de Phryné, d'Au-gé de Lassus et
de M. GàmilJe Sai-nt-Saêns, interp-rétée par Mlles
Maryd-orska et Brothiër, MM. Allard, Paill-ard,
Mes-miaeeker, avec une mise en scène nouvelle ;
2° La première représentation de Lumière et

Papillons, ballet en un -acte, die Louis UirgeJ,
réglé par Mme .Maraquita et dansé par Mlles
Sonia Pav.l-off (le Papillon bleu), Derny (la Lu¬
mière), -les artistes et les enfants du corps de
ballet.

3° Le premier acte de Manon (MM. Fontaine,
Jè-an Périer, etc.), Mlle EdmCe Fav-art paraîtra,
po-ur la première fois-, dans 1e rôte de M-anon ;
4° Le 4° acte de Carmen, dans- sa nouvelle mise

en scène, avec les danses populaires et te défilé
d-e la -cu-adriUa et des picadors- à chielv-a'J (Mlle
Marthe Chenal, MM. D-armel, Henri Albers).
Le spectacle commencera, p-ar l'exécution mu¬

sicale -des Soldats de France (orchestret clairons
et tambours),'sous '1-a direction de M. Paul Vi¬
dal!, et se terminera par la Marseillaise (Mlle
Marthe -Chenal), avec les chœurs et l'orchestre.
Quelques places disponibles restent encore -au

bureau de location.
iVW

Porte-Saint-Martin. — Les directeurs de la Por-
te-Saint-MarUn exigèrent, pour ûa reprise de la
Femme Nue une distribution éclatante, incom¬
parable. Pour -cela, que firent-ils ? lis rappelèrent
dans les'rôles. qu'ils -avaient créés, Andrée -Mégard,
princesse de Clhobran, de si belle allure ; Armand
BOuï', prince de Ch-ahran, -curieux et pittoresque
et aussi Berthe Bady, si touchante-, si sincère
Loiuse b'ernier, et iïB firent appel à^Louis Gau¬
thier, reman'quaible dans 1e rôle d-u peintre Ber-
nier, et à Jean Kemm, au t-atent si personnel. Et
c'est ainsi que la Femme, Nue triomphe, pour' la
troisième fols. Aujourd'hui dimanche, matinée et
soirée. . ..

WtV :
f- ■ "

. .

Nouvel-Ambigu. — Le public du Nouvel-Ambi¬
gu ne se lasse pas d'applaudir Ma Tante d'Ron¬
fleur, te" comédie-bouffe, si amusante de M. Paul
G-avaiilt, interpreléê" avec une fa-ntaisie, un ein-
tr&n endiablé, par Albert Bra-sseur, Jean Coque-
-tin, Harry-B-aur, Monha-Delza, Huguet-te Daist-ry,
Numès,. Cazialis et enfin Juliette Darcourt,

30 -WVIi .

Au Vaudeville. — Maeiste, le héros de Cabiria et
TExpédition Witliamson. — Cabiria s'est évanouie
et -la splendeur antique a disparu de l'écran dû
Vaudeville ; seul Màciste, le héros die la presti¬
gieuse évocation-est resté.
Màciste, est précédé de l'Exploration sous-

marine du capitaine Williamson, un 'merveilleux
iilni eéièntifique qui nO-us initie à du « Jamàte
vu »', la vie mystérieuse des poissons, aux magni¬
fiques floraisons ■ sbus-miàrines et qui nous fait
assister a des- luttes émouvantes entre requins et
plongeurs^" -—"""" ""

Tous tes jours, matinée à 2 h. 1/2. Soirée à'
8 h. 1/2. Aujourd'hui, dimanche, 2 matinées ; la
première à 2, h. .1-5 ; la deuxième à 4 heures.
Location téléph. .Gu-t, 02-09,

> <tw»
Concert Mayol. — Dernières de Paul Ardot él

Nina Myral. L'amusante fantaisie de Ca-mii, mu¬
sique de Heintz, les Drames du Palais Borgia où
L'Amour plus fort. que la Haine ser-a jouée en
soirée, avec 1a merveilleuse partie de concert où
triomphent Péligsier, Nibor. Ferréal, Jane Golom
bel -et les 20 artistes diu Concert May-oi.
Jeudi, irrévocablement, dernière représentation.

Venidredii, Changement de programme.

CE SOIR
THEATRES

COMEDIE-FRANÇAISE. - s h, 1/2, Mademoiselle de la Seiglière >• ' yumemoi-
ODEON, —« 8 h., Feodora.
OPERA-COMIQUE, — 8 h., Werther,
trj^MON-LVRIQUE,
touche.

S h. 15, Mam'zelle jvi-

SAINT-MARTIN— La Femme NueMardi, mercredi, jeudi, samedi, dimanche (ma¬tinée jeudi et dimanche). Berthe Bady Andrée
Kemm ' Gauthier, Edmond Boùrr Jean

rhrteip/1'iP'n l r?is te,mmes Pour un mari.
taise. ' Expions, d'uug pente fran-

^,toé"éé, 8 h., Le Coq en Faie.Variétés, 8 h. 30. — Le Dindon„
Réjane. — 8 h., Alsace.
Gymnase. — Relâche.
Théâtre Antoine, 8 h. 45. Nohô, OS AUez-vous

CQ SUlT s f j,-,
Sarah-Bernhardt, 8 h". - La Tour 'de Nesles.
NOUVEL AMBIGU. -. Mu Tante d'Honfieur '-Mardi, jeudi, samedi, dimanche (matinée di-manche. A. Brasseur, J. Coquette Mnnri-a-
Delza et Juliette Parcourt. M in' Monna

Renaissance, 8 h. 30. Une Nuit de Noces.
Palais Royal, 8 h. 30, Le Poilu, Horlenss a di(

« J' m'en fous ».
Bouffes-Parisiens. — Relâche.
Cluny, — 8 h. 30, le Irils surnaturel.
GRAND-GUIGNOL, rue -Chaptal. — 8 h. 30, J'Ex-
périeuce du docteur Loi de. Une Rage d Amour,
le Masque, la Lanterne

Apolto. — 8 h. 15, Madame Boniface.
Déjazet, 8 h. 30, Les Fiances de Rosalie.
Vaudeville. — Màciste, le héros de Cabiria et
l'Expédition d ucapitaine Williamson. Matinée
à 2 ù. 30 ; soirée à 8 h. 30.

♦»-
MUSIC-HALLS, CONCERTS. CABARETS
CONCERT MAYC-L - Tél. Gut. 68-07 - Paul
Ardot et Nina Myral dans les Drames du Pa.làis Borgia ou l'Amour plus fort que la Haine'
fantaisie-bouffe. Partie de concert ; Pèlissier.
Jane Cplombel, Nibor, Ferréal et 15 artistes.

Le càgihi, 25, rue Caumartin, 8 h 30 lej
Chansonniers et la Hcvue. ' '

Folies Bergère, 8 h. 30, A la Parisienne revueu
Scala. 8 h. 30. la revue Hardi les Bleuets '
Eldorado. — Un en Met ! Revue.
Olympia, 8 heures 31), Spectacle varié.
GaîtérBochechouart, 8 h. 30, Non !... Si !.. revue.
Bat-ta-Glan —8 h. 1/2, Lycée de jeunes filles.Moulin de la Chanson, 9 h. — Les chansonnier#
et Droit aux Buttes... Montmartre, revue.
et ?a'reviwnîe' ^ S <^lansontlier3«

La Chaurnière, 8 h. 30, Les Chansonnier^Les Mystères de la Chaumière, revue.

5, rue Biot (place Clichy). — L|
duvîuu0 P« *Sa trouPe,dans te Huit de noc,jm poilu. Paitie de concert avec Villepré.

Capaicines. — 8 h. 30, Rèvûë "
NOUVEAU-CIRQUE. -Ste to. Spectacle varié.
,ai. rrrrrig CHEZ SENGA, 25, me Fontaine.
îfHM^Dx I! Tous les soirs à 8 h. D, NlNE

PINSON,MEDY-ODETTE RICHAREI
et toute la troupe.
•ous ies jours à quatre heures Apéri¬
tif-Concert. Fauteuil, 0 fr. 50. h."

^

CINEMAS

CINEMA DES NOUVEAUTES AOBERT-FALA-
CE, 24, boulevard des Italiens. Tous les jours
de 2 heures à 11 heures. Actualités. Pro,

gamme*.vari®' totéressan». Orchestra syn»i
TIVOLI CINEMA (li. rue de la Douane)) Tél.26-44. Tous les jours, matinée à 2 h. 30, soi¬rée à 8 heures. Autour de ta guerre. Actua¬
lités au jour le jour.

OMNIA PATBE — Passion Tzigane (Diane Kâr-
ren ; Us Mystères : les Roses rouges , Mentoul-
tant. Actualités militaires s l'artillerie et l'a.
viation à Verdun.

LR BONNET, MOUaS
est composé

car une équipa
synunuéSi i

lie Gérant : Léon Baylb,

IMPRIMERIE FRANÇAISE, Maison J. Dangcà.-
. Georges Dangon, imprimeur
^ ttS. m» Mootmaitre, Paris (2«j


